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Repères

2 300 ha

1974 
achat par l’Etat du domaine de Senetosa (603 ha), préfigurant 

l’intervention du Conservatoire (créé l’année suivante)

1988 
classement de 1 261 ha au titre des sites (loi de 1930)

1982-2016 
acquisitions successives complétant le site

2001 
création des « boucles d’identité », sentiers de 

découverte du pays intérieur

2016 
ouverture au public du « refuge littoral » du phare  

de Senetosa après restauration

Corse du Sud
Communes de Belvédère-Campomoro, Grossa et Sartène

Des dispositifs de protection

•   Site Natura 2000 terrestre de  
2 016 ha complété par un  
site marin de 3 535 ha (jusqu’à  
une profondeur de 50 m, de 
Campumoru à Roccapina) 

• Site classé (1 261 ha) de 
Campumoru (loi de 1930) 
qui a permis d’encadrer le 
développement touristique et limiter 
le développement des constructions

Une implication locale forte

• La gestion est organisée par le 
Département de la Corse-du-Sud 
et le Syndicat intercommunal Elisa, 
avec la volonté de doter le site d’un 
projet d’intérêt régional cohérent. 

• Des gardes du littoral du 
Département et du Syndicat Elisa 
interviennent sur le terrain dans des 
missions de surveillance, respect 
de la réglementation, sensibilisation 
du public, entretien des espaces, 
suivi... 

Le Document d’objectifs Natura 2000 
est le plan de gestion du site du 
Conservatoire du littoral.
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Périmètre d’intervention 

Espaces urbanisés

Au sud de Propriano en Corse du Sud, l’espace 
naturel protégé de Campumoru - Senetosa couvre 
2.300 ha et 24 km de façade littorale, de la pointe 
de Campumoru à l’anse de Tivedda. Pénétrant à 
l’intérieur des terres sur plusieurs kilomètres, le 
site forme un ensemble préservé aux dimensions 
exceptionnelles. 
L’accès à l’espace naturel est possible par la mer ou 
par deux « entrées » terrestres : au nord par la pointe 
de Campumoru ; au sud, par le sentier littoral depuis 
le port de Tizzà. 

Au sud de Propriano en Corse du Sud, l’espace 
naturel protégé de Campumoru - Senetosa couvre 
2.300 ha et 24 km de façade littorale, de la pointe 
de Campumoru à l’anse de Tivedda. Pénétrant à 
l’intérieur des terres sur plusieurs kilomètres, le 
site forme un ensemble préservé aux dimensions 
exceptionnelles. 
L’accès à l’espace naturel est possible par la mer ou 
par deux « entrées » terrestres : au nord par la pointe 
de Campumoru ; au sud, par le sentier littoral depuis 
le port de Tizzà. 
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Un bout du monde préservé

Campumoru - Senetosa offre aux visiteurs ses paysages méditerranéens si attachants, à l’écart des 
grands centres touristiques : chaos de granites tranchant sur le bleu profond de la mer, pelouses 
littorales verdoyantes au printemps, vallons ondulant sous les genévriers et les chênes verts, criques 

isolées... Au cœur des paysages préservés, surgissent les témoignages de l’ancienne présence des 
Hommes : phare et tours de défense veillent sur le rivage rocheux, tandis que le pays intérieur abrite les 
vestiges d’une existence agropastorale.
Sentiers et lieux d’interprétation suscitent la rencontre avec ces paysages, la nature et le passé de ces 
lieux singuliers.

Des paysages restés intacts

Depuis le rivage découpé et rocheux, rien ne vient 
arrêter le regard : le moutonnement végétal du maquis 
s’étend vers l’intérieur jusqu’aux crêtes dont certaines 
culminent à plus de 400 m. Cet arrière-pays sauvage 
donne tout son volume au site structuré en vallons 
parallèles où s’écoulent de discrets ruisseaux.
Les granites confèrent un caractère original aux 
paysages. Les plus résistants dessinent des 
pointes aux formes fantastiques ; les plus tendres 
ont été érodés par des niveaux marins plus élevés : 
plateformes couvertes de pelouses temporairement 
humides, pentes arborées et chaos rocheux se 
succèdent. C’est en suivant les chemins qui serpentent 
le long du rivage ou dans les collines, que la variété des 
paysages peut s’appréhender.
Cette qualité des paysages se poursuit sous la surface 
de la mer : tombants rocheux, taffoni immergés, 
herbiers de posidonies... abritent une vie marine assez 
préservée et riche de potentiel.

L’espace de la mémoire

Les paysages modelés par les occupations humaines 
invitent à décrypter leur histoire. Ces terres autrefois 
cultivées et parcourues par des troupeaux révèlent 
au gré des sentiers des bergeries, fontaines et autres 
témoignages de la vie quotidienne des communautés 
rurales. Les tours qui dominent les collines rappellent 
que les rivages de Campumoru-Senetosa ont connu 
les menaces des guerres de course barbaresques  
aux XVIe et XVIIe siècles.
C’est autour de la valorisation des paysages et de 
l’héritage naturel et culturel des lieux que s’organise la 
rencontre avec les visiteurs.

Pentes escarpées et rivages rocheux contribuent au 
caractère sauvage du site  

Taffoni aux formes fantasmagoriques

Un «conservatoire» de nature 
méditerranéenne

Le site de Campumoru - Senetosa, épargné par les 
ravages du feu, révèle une nature méditerranéenne qui 
bénéficie d’excellentes conditions de conservation. 
Son étendue est à l’origine même de l’intérêt biologique 
du site : les processus naturels se développent presque 
sans entraves, dans des espaces où la tranquillité 
devient la meilleure alliée de la flore et de la faune. 

L’omniprésence du maquis à Genévrier de Phénicie 
caractérise une grande partie du site : alternent 
des ondulations de cistaies et de maquis à chêne 
vert, ponctués de bruyère arborescente, arbousier 
et myrte. Le liseré côtier accueille des végétations 
éparses et s’ouvre par endroit sur des pelouses 
côtières temporairement humides qui abritent des 
écosystèmes fragiles. 

Différentes espèces d’amphibiens et reptiles sont 
représentatives de la faune endémique de Corse, 
tels le Discoglosse sarde, petit crapaud tyrrhénien, le 
Lézard tiliguerta et le plus rare Lézard de Bedriaga ou 
encore le Phyllodactyle d’Europe, un minuscule gecko. 
La Tortue d’Hermann, en voie de disparition dans le 
bassin occidental de la Méditerranée, fréquente 
l’ensemble du domaine, tandis que la Tortue cistude 
n’est présente que ponctuellement. Les pelouses 
littorales sont propices aux oiseaux nicheurs : Bruant 
zizi, Alouette lulu, Pipit rousseline, Venturon corse… Le 
Merle bleu et le faucon crécerelle fréquentent les chaos 
rocheux. 



Cheminer un  jour entier sans croiser ni route, ni construction récente, s’imprégner de l’esprit si particulier de 
ces lieux, immergé dans les senteurs et les lumières de la Méditerranée... tel est le privilège qu’offre le site de 
Campumoru - Senetosa.  Entre mer et maquis, ce vaste espace public protégé est le fruit de la vision des élus, 
acteurs locaux et habitants, qui a pris forme grâce à une série d’acquisitions foncières et à la mise en place de 
dispositifs de protection. L’objectif : allier la protection des milieux et des paysages avec la mise en valeur du 
patrimoine et le développement d’activités respectueuses de l’environnement. 

Agir pour préserver le site
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Quatre orientations pour la gestion du site, en cohérence avec Natura 2000 :

1- Mieux connaître, protéger et restaurer le patrimoine naturel
2- Inventorier et valoriser le patrimoine culturel matériel et immatériel
3- Accueillir le public pour une découverte sensible du territoire
4- Promouvoir et encadrer des activités respectueuses du site
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Instaurer un juste équilibre entre 
intervention et naturalité

En dehors du risque d’incendie, le patrimoine 
naturel du site n’est plus l’objet de menaces fortes. 
Après une période de reconquête (restauration 
des paysages naturels, limitation des accès, 
canalisation du public, surveillance et entretien 
des sentiers et des plages), l’enjeu est de protéger 
durablement ce patrimoine, tout en permettant 
au public de le découvrir. La dimension du site 
permet d’envisager des vocations différentes par 
secteurs :

• accueil du public : Pointe de la tour de 
Campumoru, sentier littoral et phare de  
Senetosa, boucles de Campumoru et de 
Senetosa ;

• agropastoralisme : Vallée de Conca ; 

• naturalité : Padulaccia et Punta d’Eccica. La 
priorité est de laisser libre cours à la dynamique 
spontanée des habitats dans ces « laboratoires 
de nature » : non-intervention et études 
scientifiques des évolutions à long terme.Ru
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Entrée de site
Sentier littoral
Boucles intérieures

Campumoru-Senetosa : 5h
Senetosa-Tizzà : 4h
Belvidè-Campumoru : 1h15
Boucles de Campumoru : I Pozzi : 45'; 
Canuseddu : 1h30 
Manna Mulina : 5h30
Boucles de Senetosa : U Truone : 1h30;
Conca : 3h
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Les dynamiques naturelles

La volonté de préserver la diversité biologique sous-tend le programme d’intervention. Les habitats naturels et les 
espèces d’intérêt communautaire font l’objet d’une attention particulière mais, plus généralement, c’est  la qualité 
de l’ensemble des espaces naturels qui est en jeu.

Préserver une diversité d’habitats naturels

•  Les mares temporaires : rares en Méditerranée, 
elles présentent une grande originalité écologique. 
Les mesures visent à exercer un suivi pour mieux 
appréhender leur fonctionnement et à éviter leur 
comblement progressif, si nécessaire par le pâturage.

•  Les habitats des milieux rocheux littoraux (à Criste 
marine ou à statice) forment un liseré continu au 
bord des falaises et des caps, comme sur les 
replats d’arènes granitiques. Elles peuvent être très 
localement affectées par le piétinement, les griffes de 
sorcières ou les macro-déchets marins.

•  Les galeries à Tamaris, sur les sables littoraux en 
débouché de rivières, sont à protéger. Elles sont 
aujourd’hui à l’abri des coupes liées au camping 
sauvage.

•  Les dunes embryonnaires : ces milieux fragiles sont 
exposés aux risques de piétinement. Il convient de 
canaliser les cheminements piétons (sentiers, pose 
de ganivelles…) et d’interdire les véhicules. 

•  Roselières à phragmites : les roselières des arrières 
plages de Tivedda et Conca présentent un grand 
intérêt paysager et sont appréciées par les batraciens 
et les oiseaux. Les principaux risques de dégradation 
(camping sauvage, véhicules tout-terrain) semblent 
maîtrisés.

• Le chapelet de pelouses littorales présente une 
grande valeur écologique grâce à l’alternance de 
périodes d’humidité et de sécheresse : la flore varie 
selon les degrés d’inondation et de salinité. Mais ces 
écosystèmes ont tendance à se refermer, au profit du 
maquis.

Préserver les espèces patrimoniales

Le Discoglosse sarde (un crapaud qui se reproduit 
dans les petites collections d’eau douce), le 
Phyllodactyle d’Europe (un petit gecko qui occupe 
les fentes rocheuses étroites), la tortue d’Hermann 
qui apprécie les mosaïques de milieux, la  tortue 
cistude (qui fréquente les mares et rivières), sont 
autant d’espèces à suivre. L’objectif est de favoriser 
le maintien de leurs habitats. 
La protection des plantes d’intérêt patrimonial (Iris 
fétide, Arum mange-mouche, Doradille marine, Scille 
maritime) passe par des suivis réguliers, compte 
tenu notamment de la remontée biologique de la 
végétation.

Maîtriser les espèces indésirables ou invasives

• Une centaine de vaches dites « marronnes  », 
retournées à l’état sauvage, fréquentent le site 
sans contrôle. Leur divagation pose des problèmes 
sanitaires et de sécurité. Les modalités pour réduire 
leur présence sont à étudier.

• Certaines espèces entrent en compétition avec la 
flore ou la faune locale : la griffe de sorcière, originaire 
d’Afrique, supplante les espèces locales. L’Inule 
visqueuse, espèce indigène, colonise les milieux 
ouverts comme les pelouses humides littorales 
et certaines mares temporaires. L’arrachage des 
repousses de griffes de sorcière doit être poursuivi.

Les fonds marins au droit du site sont remarquables. La 
variété des espèces témoigne de la qualité du milieu, en 
particulier dans le secteur d’Eccica-Senetosa : herbiers de 
posidonies, tombants rocheux à gorgones, belles densités 
de langoustes et de poissons... La forte valeur biologique 
résulte à la fois de la configuration des fonds, des courants 
et de l’éloignement des zones habitées. 
Toutefois, surtout en période estivale, les plages et les 
criques accueillent un grand nombre de plaisanciers 
pouvant conduire à une dégradation des fonds marins. 
Sur ces zones d’interaction terre - mer, la cohérence de 
la politique de gestion demande un élargissement 
des échelles d’intervention, même si le Syndicat Elisa 
assure déjà une présence de fait par bateau. Dans cette 
logique de gestion intégrée des milieux naturels, sont 
envisagées : l’extension du périmètre du Conservatoire 
au domaine public maritime, la gestion du site Natura 
2000 marin et l’articulation avec la Réserve naturelle des 
Bouches de Bonifacio.   

Articuler la protection terrestre avec  
le domaine marin

Pelouse littorale

Le lézard de Bedriaga est ici présent sur le littoral alors qu’il 
occupe habituellement les massifs montagneux.

Ciste de Montpellier



L’héritage culturel

Vers une découverte sensible

Restaurer le « petit » patrimoine rural

Une trame de sentiers et de bergeries en pierres sèches 
maillait autrefois le territoire : les bergeries de Conca à 
l’extrémité de la boucle de Senetosa, de Padulaccia plus 
à l’écart, de Partusi (abris troglodytes aménagés par les 
bergers) sont autant de sites déjà restaurés. 
L’objectif est de valoriser les lieux permettant de mieux 
comprendre la vie des hommes sur ce territoire : anciennes 
terrasses culturales, murs de pierres sèches, aires de 
battage du blé, fontaines, fours à pain. Le travail d’inventaire 
est à poursuivre.

Faire vivre les chemins 

En 20 ans, pas moins d’une cinquantaine de 
kilomètres de chemins ont été balisés pour offrir 
une découverte graduée du territoire, des paysages 
et de l’histoire : chemin bordé de pierres sèches 
de Belvidé à Campumoru, sentier d’interprétation, 
boucles au départ de Campumoru, sentier 
du littoral de Tizzà à Campumoru, boucle en  
« 8 » de Conca-Senetosa… Ce réseau de sentier est 
achevé et ne sera pas étendu.

Si certains itinéraires empruntent des tracés 
traditionnels, la plupart sont le fruit d’une collaboration 
entre paysagistes, gardes et entreprises. L’enjeu réside 
maintenant dans l’entretien assuré par les gardes : 
débroussaillage, suivi de la végétation, réparation 
des dégâts, enlèvement des déchets, entretien du 
patrimoine rural… Les panneaux d’entrée de site doivent 
être complétés, notamment pour l’accès par Tizzà.

Ouvrir au public les monuments emblématiques 

Restaurées dans les années 1990, les tours génoises de 
Campumoru et de Senetosa (XVIe et XVIIe siècles) offrent 
de vastes panoramas sur le littoral et sont accessibles 
à pied. Le sentier de la tour de Campumoru concentre 
80% des visiteurs. 
Cette tour est devenue un pôle permanent 
d’interprétation du patrimoine grâce à l’exposition  
« Barbaresques ». Des efforts sont à poursuivre en 
matière d’accueil : gestion des flux de visiteurs dans 
le village et organisation de visites guidées. L’accès 
à l’intérieur de la tour de Senetosa doit aussi être 
prochainement facilité. 
Le phare de Senetosa, exceptionnel par sa situation et 
sa structure de petit « château fort », n’a été automatisé 
qu’en 2007. Toujours en activité, il a été entièrement 
restauré et aménagé en refuge d’étape (24 couchages) 
doté d’un petit espace muséographique, mais aussi 
en base pour la gestion du site et observatoire pour 
les scientifiques. Il est autonome en énergie, eau et 
assainissement. 

Donner du sens 

La démarche conservatoire s’étend au patrimoine 
immatériel afin de réactiver cette mémoire et comprendre 
comment s’est construit le paysage. La connaissance 
de l’histoire du site est à compléter par des enquêtes à 
caractère ethnographique, à partir d’une valorisation des 
savoirs et de la mémoire orale, notamment en investiguant 
le potentiel de la toponymie.

L’ouverture au public de cet espace littoral 
issu d’un régime de grande propriété très 
original en Corse permet une réappropriation 
d’un bien commun, autrefois maillé par 
un réseau de chemins entre bergeries et 
hameaux. L’aménagement de sentiers 
de randonnée et de découverte invite les 
visiteurs à une exploration respectueuse du 
territoire qu’il s’agisse de promeneurs, de 
randonneurs équestres, de plaisanciers, de 
scolaires… 
Il convient d’organiser l’accueil du public 
pour rendre la fréquentation compatible avec 
la protection des milieux et des paysages. 

Dès le néolithique, le territoire de Campumoru-Senetosa a été occupé par l’Homme, comme en attestent les multiples 
facettes du patrimoine culturel, des édifices de défense aux témoignages des activités rurales. Avec la régression des 
activités agropastorales au XXe siècle, ce patrimoine s’est dégradé. Sa réhabilitation est l’un des axes majeurs pour 
consolider l’identité du site. 

Tour de CampumoruTour de Campumoru

Le phare de Senetosa domine la côte



 Avec les acteurs

Garantir les bonnes pratiques

Le camping, le bivouac, les feux, les dépôts de déchets 
et la circulation des véhicules à moteur sont interdits sur 
l’ensemble du domaine protégé. Les gardes du site sont 
chargés de veiller au respect des règles et assurent le lien 
avec les visiteurs : sensibiliser, expliquer, informer.

Renforcer les initiatives à vocation 
pédagogique 

Axées sur la connaissance du patrimoine ou sur 
la protection de l’environnement, les initiatives se 
conjuguent au pluriel : visites de groupes encadrées 
par des enseignants ou des intervenants locaux, 
classes d’élèves, ateliers d’éveil à l’environnement 
hors temps scolaire, visites thématiques tout public… 

Optimiser les entrées de site

Les accès font l’objet d’une attention particulière : une 
petite aire de stationnement et un accès piéton à la mer 
ont ainsi été aménagés en arrière la Cala di Conca, la seule 
plage directement accessible aux véhicules. Face à la forte 
fréquentation estivale des plaisanciers, la maîtrise des 
équilibres dépend d’une meilleure prise en compte des 
enjeux marins et et de la gestion du mouillage. Le secteur 
de Murta Spana bénéficie de la création d’une petite aire 
de stationnement. La piste a été fermée au-delà de ce lieu 
et remplacée par une liaison du sentier littoral.

Vers une gestion éco-pastorale

Préservation de certains milieux ouverts et des paysages, 
protection contre l’incendie, diversification des habitats 
et des espèces, l’agropastoralisme ne manque pas 
d’avantages. La pérennisation de cette activité passe 
par une politique d’accompagnement en raison des 
contraintes : carence en points d’eau, éloignement…  
Lorsque les conditions sont réunies, il s’agit de faciliter la 
réinstallation d’agriculteurs et d’initier une démarche de 
gestion cohérente sur la vallée de Conca, en intégrant les 
enjeux de l’agropastoralisme, de la protection des milieux 
et de gestion de la ressource en eau. 

Vers une gestion concertée de la chasse 

Alors que la chasse est ancrée dans la vie locale, l’objectif 
est de développer un partenariat constructif avec les 
sociétés de chasse locales afin d’inscrire leurs activités 
dans une gestion durable du site : limiter les populations 
de certains gibiers, réduire le braconnage, favoriser la 
cohabitation entre les chasseurs et randonneurs... La 
mise en place d’une démarche de gestion cynégétique 
concertée pourrait déboucher sur l’élaboration d’un « plan 
de chasse ».

Vers une charte des usagers 

Intégrer la protection du site dans une dynamique 
socio-économique associant les acteurs locaux, 
tel est l’enjeu pour un développement équilibré. Un 
nombre grandissant de professionnels du tourisme et 
des loisirs bénéficient du potentiel du site : hôteliers, 
restaurateurs, organisateurs de randonnées, loueurs 
de bateaux, associations sportives, récolteurs 
d’essences végétales en vue de distillation.
Ce développement doit se faire sur la base du 
dialogue avec l’ensemble des acteurs invités à 
participer à la réflexion sur les aménagements, les 
modalités d’accueil du public, la réalisation d’outils 
d’information / promotion... 
Cette démarche partenariale pourrait trouver un 
prolongement dans l’élaboration d’une charte des 
usagers afin de limiter les risques de dégradations 
et valoriser les bonnes pratiques. 

Des visiteurs découvrent le site par la mer, à partir 
d’excursions organisées

Des visiteurs découvrent le site par la mer, à partir 
d’excursions organisées

Le site de Campumoru-Senetosa n’est plus 
parcouru par le feu depuis plusieurs décennies, 
mais la menace demeure. 
La prévention des incendies doit s’appuyer 
sur l’implication de tous les acteurs (agriculteurs, 
chasseurs, accompagnateurs d’activités de loi-
sirs…), ainsi que sur le maintien d’une activité 
agropastorale qui contribue à entretenir et à gar-
der ouvertes certaines parties du milieu naturel.

Accueil pédagogique par les gardes du littoral



Découvrir les plans de gestion du Conservatoire du littoral

Conservatoire du littoral 
Délégation Corse
Résidence Saint Marc,
Rue Juge Falcone
20200 Bastia
Tel : 04 95 32 38 14
corse@conservatoire-du-littoral.fr

Les partenaires 

Syndicat Intercommunal Elisa 
https://sites.google.com/site/
syndicatelisa /le-syndicat

Site Natura 2000

L’office de l’Environnement  
de la Corse
www.oec.fr

Le gestionnaire

Département de la Corse 
du Sud
www.cg-corsedusud.fr 
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Une aire de battage du blé (aghja) mise en valeur ; au second plan, la tour de Campumoru.
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Une démarche partenariale
La gestion de chaque site est le fruit d’un partenariat entre 
le Conservatoire - propriétaire et le (ou les) organisme(s) 
désigné(s) comme gestionnaire(s) du site : collectivités 
territoriales, associations impliquées… Ils établissent 
ensemble, et en concertation avec les acteurs du territoire 
(organismes socio-professionnels, usagers…), un plan de 
gestion qui constitue le projet pour le site. Il est élaboré 
à partir d’une analyse des enjeux présents. Il définit les 
réalisations souhaitables pour restaurer, aménager et 
gérer le site.

Construit à partir du plan de gestion, le présent 
document permet de comprendre en quelques pages 
les spécificités de ce site protégé définitivement par le 
Conservatoire du littoral, son identité, les principaux 
choix effectués pour son aménagement et son entretien.

Le Conservatoire du littoral
Le Conservatoire du littoral a pour mission d’acquérir les 
espaces fragiles et remarquables des rivages maritimes 
et lacustres français, de les protéger et de les ouvrir au 
public. L’établissement intervient à ce titre sur plus 
de 700 sites, dont beaucoup bénéficient d’un plan de 
gestion. 

La collection
Les brochures de la collection « Plans de gestion du 
Conservatoire du littoral » sont disponibles en version 
numérique sur : www.conservatoire-du-littoral.fr. Une 
application spécifique est également téléchargeable sur 
votre mobile.


